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TEX'rat-Entre-nons, piar L. Ledien. -Scène tou-
chante, par Gilberte.-Pîèsie :Quand nous se-
rons vieux, par T1. Buîrrel.-- Ptièsie : Les: moanta-
mones, paar Jean Raiiiaeaîi. --A tireur et lacteur, pair
A.-H. dle Trénîaudai.-Le retoaur a Dieu. Ilar

iaîne O. Feuillet. -- Curioasités. -- Erynaîiilogie. -
Poîésie :Les épis du pauvre, par V. de L-iprade.
-Paésie :Souvenîir triste, par A. Pelletier. -
Pieux saouventirs. par Héné Ste-Faîve.- Mlariage
princier -Nos Lravure. .- Les;triniaux sauvag;Ies,
par L. .Iacalliu.-Ptîur aller aiali, pR I. Tré-
aiadeur.-Poésie :Le coeur ab'îmîé, [ar D. Lane-
tôt. -Mandaaités. -Vêtemaeants dli iver. - Joax et
aniousenaetts.-Chuses et autres.-Feuilletais.

GRAxvR-as AaaX naines d'aird aîa Klîailyke._-(aaavoi
funaèbre à Daxvsîîn :Le t'a rli i lard traizié jîar des
chiens. - Bîç(ena faati i Le pirésidenit 1' Erat hlibre
d'Orange avec soait sco rte. - Irétaaria : Le avé-i -
dent Kruger haarantgant lit fouie-. Mmie I saieolle
de Franace, princesse Jean d'(Orléans, 'la.clesse do
Guise. -Lec prinace Jeantd()laaa

PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLU'STRÉ réecr\-e a ses lecteurs
mniies l'escompte ou la coannaIIission que d'an-
:res journaux paient à aies agýents (lc circul-
lation.

'1'ous les mois, il fait lit distribution gra-
truite, parmi ses clients, (lu montant ainsi
économisé. Les prines mensuelles que notre
iournal peut, de cette sorte, répartir parmai ses
'ecteurs sotît au DouIre dle 94 ; soit, 86 de
nue piastre chacune, et ]iuis [iti (les divers prix
suivants :$2, $3, $41, $:8 10, $15, $,ý25 et $5-0.

Nous constituons par là, commie les zéla-
fleurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour- égalise r les chances touts sont nais sur
Le mnêmue pied de rivalité ; c'est le sort qui déý-
cide entr'eux.

Le tiaese fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisie" par l'as-
semblée.

Anieune prime ne sera, payée après les 30
jours qui suivr-ont chiaque tirage.

AVIS IMPORTANT

_Naous prévxenoan s îuîs allaaitaiés oaa ret ari (l ue aiolus al-
Ions remettre leurs caltapes ciintre les mainis de noîs
avocats, chargés d'op1 érer les recouîvremaeaats dois
sommaies arriérees. Que lia-s taiités vetaillenit bieni se
mettre eti règle toîut d- staite s'ils veillentr éviter les
frais de procédure.

NOTES ET IMPRESSIONS

Oaua amtauvaise g'râce it voualoir 'aîla vles autres
quand on se conîduit niai ainên. lfai

Dans notre pays, on s'attend toujours à tout sans
être préparé à rieni.-CSTiA DlE BVARAt-isa.

Se taire absaoluattent n'est pas plermtis. Quand nous
n'avoans plus l'espérinice de convaincre, taons avonus
encore le devoir d'atvertir. Nos lecteurs doiveait savoir
ce qui se dit et ce qui se îîasse.-Lo'as VEUILLOT.

Quand oaa est jeunae la vie alaîaraît comame uaa ciel
bleu très pur onitscitntille uate étoaile (lui est le bounheur.
Avec les ants les iuages s atiauncellent et l'étoile est
souvent cachée ; en vieillissanat on voit que le bonheur
est bien rare.-M. tiF, DiaaAaataxs-LE..

La France am le droit d'aspirer, mais sont devoir est
de Se souvenir. -VAnLERT.t

Les Monégasq1 ues vienntenat de célélîrer le qutarante
cinîquièmie anniversaire rie, la iaaissaaaîico de leur saju-

les Maîtaéga,î ues sont les ci toyenis (le lit prnicipîauté
de Mon'aa:co , état m aitausctule aloi se t rou vo enclave daas
le dépiarteeant (les AIlpes Maritimie, eti Franace, et se
com tpaose d'una territroiro, grand caommlae u n taiouchoir
do pîoclae, hiabité par enaviron tdo uze cents êtres
liutait].

Poîur pietit (lue soit sorla royaumaie. le prince i 'oni
possède pas nmoins uio très laîngue liste de titres
ro nflanits.

En voaici ta ae paartie

SuiAltesse Séréntissimîe Albaert 1er mintîré-
Chiarles, Prinice Sounveraian de Monaco, Duc de Vat-
leaatiaaîîis, M\arquîis (ies Batax, Soigneur de Saint-
Iietiy. Sire de Iltia'aCriateo de Tîta riqtay. Baront
de Saint- Li), Bau"i ati e la Luth unièreo, Bîaroan (le lanti -
bie, Duc de, Maizarin, Date dle layetatta- Prinace de
Cliâtesu-Porciea. Comnte de Ferrette, de Belfort,
do 'Thannaa et de Ilîsoitiont. B3araon d'Altkiarch, Sei-
gnuir tlIeaac tMarqutis de Chili5 ', Conne de Loat-
luîîîitOa, Bariat dle Maissy. Marquis do Guiscaîrd, etc.
Granad d'Espagne de laremière classe ;Grand 'Maître
de l'Ordre de Saint-Cliarles ;Capitainie de vaisseau
dans lit aaarinte ospaagnole.

L'avinée de Moînacao se comnpose d'utie douzaitne de
mil1itaires nttas gradés, s tuf un seul quni a conasenati à
être simple soîldatr c'est le itaieox payé.

C'est dans ce pays fanatastiq1 ue que vit le plus lieu-
relax des condamnaés à maort.

Ce crinminel, (lui a été conadamané à lat poine capitale
il y a une troentainie d'atuaées, aî'a jamnais pu êtraecxé-
curé plar a-tite de l'impa ossibalité (le trouver un bour--
reau et le larinice a daignmé contianer sa senteaice en
eiifîisi iliacatteait perpétuel, niais les frais qu'entraînait
5.siâ Caiai reain tellemotat le budget de l'Etat
qu'on se d,écida à lîîi accoîrder grâce plénière.

Et ciest là quae le naisérable fit monaître d'une scélé-
ratesse élavtttIl-.eta reftusanat la lilîeané qui'onî lui
offrait.

-Si j'ai accepté lait premaière grâce, dit-il, c'est Ipour
avoir tan tii pa ur ailarter laita tête, des vivres peu' r taie
soautenair et uit aitIle ;pouar taes vieux jurs et lain paour
être rejeté datas lat vile, aloars îaa vous m'avez désha-
bitué de travailler, ,Je suis vi pirison, j'y' reste.

Et le prince, prédécesseur du 'Sérénissimae.actueol,
fut forcé d'en passer îatr là.

Albert 1er, celui allie ltan vivait de fêter, a refusé
dernaièremaenît de se b aittre eaa duel à paropoas dle I 'atlti re
Dreyfus, avec le coîtîte de Castellatie, lparce alue elui-
ci n 'est lias d'atssvz b'aoo liii- itasaon.I

Albert 1er est grand piartisanl d'Albert Dreyfaus, et
lui a offert le grade de général eti chef de sua)t arméae.

* ** Montréal au assisté dernièremeanît àu un spectacle
atussi lieu batnal (lue de mîauv'ais goûît.

Deux femnies aux propoartions masai vos se saInt exhi-
liées doua heures duratr, devatnt un nmillier do specta-
touas et de spectatrices, sulant, geignarat, soufflanat, ce-
cupées qu'elles étaienît à soulever des poids, lit î1ues.
tien posée étant de savoir qui levait mlieux et plus
lourd.

Commîre il arrive généralemaenrt oni pareil cas, la dé-
cîsiona des juges aî'a pîas été appîrouvée liar tout le
monde, niais, au fonad, cela noua est pîarfaitemaent in-.
ifférenit.

AMiros les piauvres enfants que l'on qîualifie de pro-
liges, et qju'on exhibe sur les pslanches, voici quoec'esr
Le tour des femmnes grasses, mausclées on hercules quij
t'iennent pîrouver au paublic (lue, quoique applartenanta
au sexe faible, elles sent de taille à rouler bien des
rhemmes.m

Pauvres hommes, ils étaient déjà habitvés à êtreI
roulés de bien des façons, mais il fallait que leur infé-I
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riurité fut constatée d'une manière talus évidente en-
cor e.

Cette exhibition il cependant produit, en général,
Iunae niautavais e iaîplressioin sur le sex e bailbu ( u i peu t
craindre avec raistiai les conséquenîces d'ua caîrraîne-

atient de ce genre chez les êtres doux, gracieux et
faibles qu'il s'est habitué à aimer et le temps n'est
peut-êtroic las loin ou Il'oi citera parmi les qualités
d'unae jotnlis tlle1, tel le (le t enir cent livresài liras tenldu
et de le ver troais au1 q uatr liaoumtaes avec les dents.

Lai J>atdr é-'' fait il ce mujc't les remaarq1 ues sua-
v'alntes aque taint lu mtonide doit ailîpro)ulei:

-" Lat foule, îparami laqunelle se trouvaient beaucoup de
featataies t t do jeotnes tilles, s'est passionnée sans tine-
sure poaur cutte exhaibaitiont d«ethartiort de "rimnaces. Il
est aaacaaaaî etatîle qtue Minae Cloutier est plus foîrte
(lue Mle Lalace taniais il est nlion moinas tîcota-
testale q rie lesa-',ticditii)ans dlu concours ont été tiieux
remaplies paar car te dernière, et ilue la décision des
Juges est coaitarliae àl'équité et à lat vérité. Seule-
aienat, l'asslista'ace n 'a p>s paiaé cet avis.

Pourquoai
Parvd. aille Minîe Cloastier, à la fitai de la repirésenita-

t iota, s'est aivalacée à la rampale ehi agitant ula drapeau
tricola are et i criatt

L01-'aaaîals sontt toujoaurs chamlpionis
L'aîaua- r' 1aela'argileil nîatioal éveillés, on

hutrla al l'injustitice et une attaque d'épîilepsie géné-
rale secouaa li foule. Les featmames criaienît plus f'art
qlue les haommîîes ;elles se démîeniaient diomme tics

îsééssts souci pournta'équilibre de leurs chapeaux
Otiil anat, tî,

C*ét 4 it hiîdeuax
Etîan aal es sa rti tiavré, liaous demanîdant avec

taiws'vse coimbtiena de plersonn les, de fenmtaes surtout,
auraient réponaidu à l'appel d'une feinme de ibien, les
conîviant gratis à ne conaféretnce instructive sur îes
devoirs de l'éîîaatse tai de la mère, star les moyens
d'alléger les charges de la vie coaijugale, sur les pro-
cédés les pîlus conavetnables Ipour l'amaaélioarationa aie la
vte comnmlune, l'augmîenationî du tidtet aiéilager et
la pîerfection de l'èduacation des etafants.

*** Décidément, les Bouers y mettent de la îîaau-
vaasec voalotité.

Continenîcat 'depauis pîlutsietirt antiies.i ata a lîrélparé à
Lotaults uit plan tde c'naîîîgaîo supierbe, et vîîici atue
ces cultiv-aterets lai andais se mettrelit datas la tête de
laroinille tou a ltes les cartes.

On leur a demîandé à quelle sauce ils vaatîlaient être
antgés or, commaîe (liais la flale, ils ontr répondu d'unae

manière très instoletnte, qu'ils aie vaoulaieaît pas être
mangés du tout.

De là, perplexité (lt goîuvernaement anglais. Le
premtier mtinistrvo est 1,erîlexe, le mtinistre dt s colonaies
est perplexe, le général W~hire est perplexe, le général
Buller est perpîlexe, le tinanacier Rhoades est pierplexe,
bref, tout le moande est perplexe.

Il est cepenadanît clair comtmîe de l'encre à copier
que si l'Angleterre vent annexer le Transvaal, c'est
pour le plus grand bien (le l'humanité on général et
dles Boers en pîarticulier. nais ceux-ci sont têtus et lie
veulent pas compîrendre.

Voilà pourqnuoi l'Anagleterre est îilligée dle mîettre
cent mille homniaes pour vetair à boaut de ces entêtés.

Les Boers disent qu'ils notîot rien à faire avec les
palans conçus à Londres, et que, chaque fois qu'ils dé-
frichient uit Etat, les Aaigiais arrivent et leur disent

V5ous êtes chez moi."

Comtîme le dit très bien M. O. Vallîert, ce geaire de
poulitique S;ud-Africaiaîe a été pratiqué depîuis long-
tenîps par les'clercheurs de truffes. Leur truie, unis-
salit utie finesse d'oîdorat sans égale à une extrême
délicatesse île frianadise, ils la chargeait de déterrer le
pîrécieuîx végétal. Dès qu'elle fouille de sont groin,
le cher-cheur la suit datait ifatteaitif ;atlt momtient oit
elle découvre la truffe et s'applrête à la antger, il
écarte la pauvre bête eti lui asséanat titn coup sec sur
le nez et lui jette vî gis de con.ilolatiîî quelqutes
glanîds qu'elle dé%rate, faute dle tieiux. L-t a vail est
pour elle, la rtiaflèe est poaur lui. Les Anîglais coansi-
dèrent les Bocers caaome leurs porcs [rutiera4 tunais
quand on a danas les veinles du sang hoîllatadais et hu-
guenot, à la lenateuîr tics pensées uni joitnt l'amour de
l'indépendanace. lit fierté de l'âame, la ténacité du vmou-
loir, et on estime que, si l'homme peut se passer d


